_L'AGENT 212 22 
MS GRIGADE 










Les 2 
CILEN DES EAUX 
â, k DL | Dane Kox | Raoul Gauvin | 
LR Ÿ ] es 


SZ  SNSK 
SL & 


L'AGENT 212 


BRIGADE 
DES EAUX 


Scénario : 








Dessin : ) 
Daniel Kox Raoul Cauvin 
Couleurs : Laurent 
(( = = ’ 
FE Ne 
PS VE rtf Li ss Ge \ le 
N es RM N 
Ÿ Si 2% 
re | = =— S 
À AR. dE 
VTT E Fer. (Z =. 
= AC = 
Ce. = C 14 


À NE 


Test à l’eau 


ARTHUR TESTE UN NOUVEL ENAÎN QUI ,D'APRES Lui| APPELLE -TOi ÎL V À QUELQUE 
NOUS ASSURERAÏT PLUS DE MOBILITÉ DANS LA CIRCD - | TEMPE LL AVAIT TESTÉ LA FLANCHE 
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LE COMMISSAIRE EST ALLÉ SE CHOÏ - 
SIR UN MAILLOT DE BAIN POUR LES 
VALANCES. iL M'A DEMANDÉ 
DE L'ATTÉNDRE ICI . 


EH, ALBERT, QU'EST- 
LÉ QUE TU FA LA'7 






















MERE RARE 
Z 1 IRE, Y ITE 
VOTRE CHOIX 7 ] ENTRE CES 

DEUX Ci / 







LA CABINE 

D'EZSAYAGE 
EST AÛÜ FOND 
QU MAGASIN. 
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CESSEZ DONC DE ME REGARDER AVEC 
LES YEUX D'ABRUTI, ET APPELEZ AL- 
BERT, QU'IL VIENNE ME CHÉRCHER 
(Si, AVES LA VOITLRE . 














COMMENT ÇA, AVEC LE COM- 

MISSAIRE 7 OÙ pre 7 

AH,IL EST SORTI PAR DERRISRE? 
C'EST BON, J'ARRIVE 


VOUS, LE MOINDRE SOURIRE, LE MOÏN - 
DRE RICTUZ, ET JE VOUS COLLE A'LA 
CIRCULATION PUR Six MOIS FERME. 
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£H BEN... SANS VOULOIR ME MÉLER VE CE QUI 
NE ME REGARDE PAS, MONSIEUR LE COMMISSAIRE, 
MAÏiS MOI A' VOTRE PLACE, JE N'AURAIS PAS 

ç CHOISI CELUHI-LA'. 
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La loi, c'est la loi ! 




















ARTHUR , TL NE Ty AS ENTENDU LAP ES 

CROIS F26 LE LOMMISSAIRE. IL € NA 
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AUNOM PE LA L Or, 
VE VOUS ARRETE 





ALORS, DISONS QUE TY AURAIS PU AU MOINS ATTENDRE 
LA FIN DE SON DOUBLE SAUT PÉRILLEUX . | 
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Musique à gogo 


QUINZE JOURS DE MISE AÀ' PIED POUR 
M'ÉTRE SERVI D'UN WALK- 
M MAN FENDANT LES, HEURES 
5h EL L LS 
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Un appel de trop ! 


NE DÉCROCHE TU N’'Y PENSES PAPE AIT 
F4S / GSURTOUT PEUT - 
NE 2 ÿ ia 


TRE DE 


FN 
4 y 
) FI" M) ENCORE 


TÉLÉPHONÉ 
HIER SOIR 
POUR DIRE 

QUE TOUT 
ALLAIT 


BIEN. 


PÉLT- ÊTRE LUI EST-IL ARRIVE | | COMMISSAIRE … EUH 
DUELQUE CHOSE. ELLE S'EST | | Oui OUji, IL EST LA. 
PEUT-ÊTRE CASGÉ QUELQUE | | JE VOUS LE PASSE... 
CHOSE EN SORTANT 


CES VRAI, MAIS LE MATIN,, EUR AH MONSIEUR LE 


RECETTE UPe SEE 










LA LAÏSSER Y ALLER SEUÛLE 7 
VOUS N'Y PENSEZ PAS. ELLE 
5€ FAISAÏT VÉJA UNE JOIE … 
JE NE PEUX PAS LUI FAIRE 

LA … EUH … BON. J'ARRIVE … 


C'EST QUE JÉ SUIS EN CONGE 
AUJOURD'HUI. MA FEMME 
ET MOÏ NOUS APPRÉTIONS A'. 
PARTIR A LA CAMPAGNE , MOI 
POUR PÊCHER, ELLE POUR 
FAIRE DÙ TRICOT... 


MONSIEUR LE COMMISSAIRE, 
DUELLE BONNE SURPRISE … 
AH, ALBERT EST MALADÉ ET 
ACRIEN S'EST BLESSÉ ET 
LES FEUX DU CARREFOUR 
LÉONARD pos TOMBÉS 
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ET, N'OUBLIE PAS DE 
RÉSILIER L’'ABON - 


NEMENT DÜ 
TÉLÉPHONE / 


RIEN À FAIRE ,JE DOÏIS YŸ ALLER, MAIS 
5 IL NOUS ACCORDE UNE 
N CONCESSION. 
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Maigrir à tout prix 











MM...BON . ALLEZ 
VOUS METTRE SUR 
LA BALANCE. 
















SA. 












an | OY...OÙU BE 


EG 
LE 
- ? - 


OÙ BIEN ÎL Y AURA Ü 


PLUS D'i£i LA fi 


N 


NW 


+ 





DITES - MOI, DOCTEUR, QU'EST- \ QU SPORT, MON 


| : POURQUOI FAS UN BON 
CE QUE JE DOisS FAIRE 7 AMI. 00 2PORT, fl 


JOGGING, TOYS LEZ 
MATINS 7... 
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M7 ALLONS -Y LES 
| GARS. ÎL NE FAUORAÏT 
PAG RATÉR GA. , 








A Y EST. A! MON » 


(5,LES CHIENS 
SONT DESSUS. 
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A -T-il DÉVA' 7. 
PERDU QU FOiDS OH, POUR 
AU MOINS © GA, OÙi. 


(L À PERDU AU NOOON... UN 


MOINS ŒQOUATRE MORCEAU 
KILO®. DE CUIZSE 
PAR ICI, UN 





Chaud devant ! 


LAISSEZ 
PASSER ! 
POLICE !/ 





VOUË IANOREZ SANS DOUTE QUE 
LES RASFEMBLÉMENTS IN- 

TEMPEZTIFS SUR LA VOIE PU- 
BLIQUE SONT INTERDITS . 


LAISSEZ-MOI FAIRE 
MON MÉTIER , VOULEZ - 
VOUST 











DLTEJR MINET 
EST ADPELE AUX 
UR£EENCES … JE 
RÉ LE C0C- 
TEUR MINÉT... 
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Halloween 






BONSOIR, SIMPLE MORTÉL. 
PES FRIANDISES ,OJ ON 
VOLS JETTE ON 50RT 







HAHAHA, JE N’A AUCUN BON - 

BON SUR Moi, MAIS Voici 
DE QUOI VOS EN 

ACHE | 
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GALUT, MORTEL DES FRIANDISES, O1 JE VE WEN Ai. 
TE JETTÉ UN SORT. + CAS. MAIS VOILA' 
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BON,ET MAINTENANT, J'Ai INTÉRET Ai 
RENTRER CUEZ MOi AU PLUS ViT 
SI JENE VEUX PAS FINIR RUINE. 





C'EST TOI, ARTHUR 7 
TU ARÉIVES À 
TEMPS. LE REPAS 
EST PRESQUE 
PRÈT . 


BONSOIR , MORTEL . DES 
BONBONS, OU ON TE 
JÉTTÉ UN SORT. 





ON MAIS C'EST AS BIENTÔT || LL TEE 
FIN HEIN TPITES L Er 


ES PLOMES / 





AS AVEC FA, D 
Wooon’ \® 
SNS 


SX 7x /ON NE TA JAMAIS APPRIS QU'ON BON BEN VOILA'. IL N'Y A, FAS QUE LE 
NÉTEINT PAS ÊNE FRITEUSE EN FLÂMMES POULET QUIEST BRÔLE … 
AVEC DE L'GEAUPVIIITÉ L'EXTINCTEUR 1 S — - = 


GAÏS PAG MAÏS JAIME AUTANT 
NE PAS PRENDRE DÉ RISQUES. 
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Une histoire en béton 


DEUX HEURES 
OUJ'ON EST LA. 


MÊME. QUE J'Ai 
FREINÉ AÀ' 
MORT . 








DIS, ENTRE NOUS ARTHUR, CE 
CAMION ,TU NE L'AVAIS 
PAS VU 7 





ON LES RAPPELLE "? 


ALORS ,J'Ai SENTI OJAiS OUAIS, LEZ GARS.ON VOUS ENTENO 
COMME UN LÉGER CHOC ON FAIT LE AU FOUR VOUS SORTIR DE 


J'Ai STOPPÉ MON VÉHI- LA MAIS €’ GiL. 


LC QUAND 
CULE , JE SUIS DESCENDU MÊME DU BETON A! PRISE RAPIDE. 


£T J'Ai VO CA 


v— 


AW TRE o17 





N 


FOUR NOUS APPREN - 
DRE OVELQOUES 
RYDIMENTS 
D'ARTS MARTIAUX 





POURQUOI LE COM- 
MISSAIRE À -T-IL 
CP 














LAO-TSEU A OiT 
LE PTIT. CHAMPIGNON 
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Grosse frayeur 


DONC, D'APRÈS VOUS IL | Oui, MONSIEUR LE COMMISSAIRE . APRÈS 
AURAIT PISPARY CE GON PETIT DÉJEUNER, iL EST PARTI TRA- 
MATIN 7 VAILLER COMME D'HABITUDE .. DEPUIS 
NË NE L'Ai PLUS REV . 


ET SA VOITURE EST Z VOUS AVEZ 
TOUJOURS PANS LE Æ ÉTÉ VOIR PA 2 
GARAGE . ee If LE CIMETIÈRE 7? 


VOYANT 
VENIR, J'ÉTA 
FOLLE D'’IN - 
@UIÉTUDE . 


ET VOUS N'AVEZ RIEN 
VU C'ANORMAL 7 











FOUILLEZ -MOr LE €IMETIÉRE li POIT BIEN Y 
AVOIR UN iNPICE QUELQUE PART { 





VOUS VOULEZ SANS POUTE 
OVUE JE FASSE APPEL AÀ' LA 
BRIGADE SPÉCIALE L'IN- 
TERVENTION 7? 

ALLEZ, HOP ! 
J'ATTENPS / 
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BON SANG, MAÏS QU'EST - 
CE QU'IL FICHE 7 





LON SANC. OU EST-CE 
QUI VOUS PREND 7 





MA PAROLE. ON DIRAiT QUIL D) Te. 
EST DEVEND MUET . AG, 
st * = Ye 
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il L& XD Ÿ2), 









VE TERMINAIÏS UNE FOS - 
GE PU D TOUT S'EST 
ÉCROYLE SUR MOI. 


a M" 


OUAND J'AÏ ENTENDU QUELQU'UN PASSER PRÈS 
QE MOI, TO PENSES Gi JE ME SUIS ACCROCHÉ . 


SANS LUI, 
CE FICHD. 


MM.. VAS FOUR 
TOUT LE MONDE. 





(LUS TARB.. FI [ue GROGGE FRAVEUR EN CHASSE, UNE AUTRE. NE 


‘IL RETROUVER 
a VAR EE 7 





Jour de carnaval 


Ai TOUJOURS AIMÉ LES JOURS DE CARNAYAL ON Y RENCONTRE DE 
CES DÉGUISEMENTS … HAHAHA 
REAARDEZ -MOI CEUX -LA'. 





PGA PARTIE BON Uy de bui | [pe pue 
| ZT! | ‘. 
ALLORDERAIS LE PREMIER PRIX, HAHA . ARRÊTEZ-VOUS! 








LAISSEZ - 


MOI VOUS 
EXFLIQUER, 
| MONSIEUR LE 
DA COMMISSAIRE. 






ET LA FROLHAIÏNE FOIS QU'ON VOUS INTERPELLE 
PARCE QU'ON CHAT EST TOMBEÉ DANS UN PLITS 
LAÏSSEZ FAIRE LES POMPIERS, VO 7 é 
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Du venin dans les veines 


C'ÉTAIT ON HOMME 
AFFAËLE … | 
QC 





NE \ | nul D 
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LIN ÊCA, QUELLE VWIBÈRES... 
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ET MÊME NN 0 - lb LEUR FORTAIT YN AMOUL FOS ET LES 
TALE ET CM COBLA - = RARES FOIS GUJE LE ME KENDAIÉ CHEZ LU 
NE SE LAGIAIT PAS LE ME LES FAIRE ADMIREK... 


LIL EL4 j 
» < ; 
pe eg r} “4: : 
‘2 } ” 
; u . !l d 
> ù À 
” , - 
< / / 1 
nl : f d A 
1 { 1 
e 
À | 
n , 











VE FREMALS MON FETIT LE- 
JEUNER, D ANC SOL AIN.… 





IL YEN À UN Qui DOIT L'AVOIR 
MORDU SOIT LE CROTALE SOIT 
LE NAJA . LES BESTIOLESZ, 

gA NE PARDONNE PAS, 


Y a un truc ! 


KR LA' STOIQUE, 5005 VOTRE UNIFORME . 


ALORS LA), CHAPEAU / COMMENT POUVEZ VOUS 
FAR UNE CHALEUR PAREILLE 7 IL Y À UN TRUC 7 
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PAPIERS, 

S'IL VOUS PLAIT. 
JE VOUS 
EN PRIE. 





CAUVIN - TXS5.. 





Sans remède 
HOULALA , QU'ES4T-CE @Ui VOUS 65T ARRIVÉ 7 






DÉGHA BILLEZ - VOUS ÊT ALLEZ VOLS ÊTEN- 
DRE SUR LA TABLE...JE WI Voir CE QUE 
JE PEUX FAIRE. _ 
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HIER 291R, 
J'Ai DÙÜ FAirE 





















FIGUREZ -VOUS QU'UIER SOIR 
ER EST ARRIVÉ UNE 
BIEN BONNE AUSSt 


NE 20RS DE CHEZ UN PATIENT ET ME Diki- 
GE VERS MA VOITURE, CT PAF , PU'EST - LE 

LUE JE DÉCOUVRE SUR LE 
PARE-BRISE 7 UN PV. / 


















HIER SOIR, VOUS DITES 7 iL A SÜREMENT DÉ - 
JA' DÙ ÊTRE ENVOYÉ À! L'ORDINATEUR CENTRAL. 


AH 7LE Qui | 
VEUT Se ? 


JE NE DIS PAS QUE C'EST VOUS, MAÏS VOUS 
FOURRIEZ SANS DOUTE FAIRE QUELQUE CHOSE 
POUR LE FAIRE SAUTER, MMM... Gi VOUS 
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Baignade interdite 









MONSIEUR LE COMMISSAIRE, JE MÉ PERMETS DE 

VOUS RAPPELER QUE LES BAÏSNADES SONT IN - 

TERDITÉS PENDANT LE SERVICE ET QUE L'EST 
VOUS-MEME OUÙi.…. 


ARTHUR , T'ES DINGUE . Tu SAÏS BIEN QUE LES 

DAÏANADES SONT INTERDITES PENDANT LES HEU- 

RES DE SERVICE. MÊME QUE L'EST LE COM- 
MISSAIRE ŒUI …., 
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UNE SEMAINE QU'ILS NE S'ADRESSENT 

PLUS LA PAROLE ÉT QU'ILS S'ÉCHAN- 

GENT DES REGARDS LARRES ;, 10 

Y COMPREN 05 

sé cHoOSk, 
foi 7 
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VOUS NE PENSEZ FAS 
PJ'IL EST DANGEREUX 
DE FUMER Ii 





Allez jeunesse ! 







TIENS,NOTRE BON 
AENT 0 





LES ENFANTS L'ADORENT. MAIS À’ 
CHAQUE FÊTE. ,ILS NE MANQUENT 


SERNIG JAMAIS DE LUI FAIRE UNE 
BLA 4 
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ÎS LE COUVRENT LE SERFENUTINS ET LE 
CONFETTIS. 


A! PAÂQUES ÀS Lui OFFRENT DES ŒUFS.. 








US Li LAISSENT LIVRES ET CAHIERS... 
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C'EST VRAI OL'iLS 
ONT L'AIR 
FARCEURS , 


|, COMME 
‘'HABITUDE … 
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AU VOLEURS |, NE 
ARRÊTEZ-LE/ |: 














OU CALME ./ DU CALME / CET IN - 
DIVIDY À EOMMIS ON DÉLIT, L'EST 

AU JUGE DE LE CONDAMNER, PAS 
A! NOYS 





UN DÉLIT 7 QUEL 
DEUT 7 J'Ai RIEN 
FAÏIT, MOi . 





7 © 



















ET GA T CET FAS 


| J'AI QUAND MÊME 
ON D T FA 7 HEIN 7 


LE DROÎT DE CIRGLER 
AVEC MA MARCHANDISE, 


NON 7 


OUI MOÔSSIEUR, J'AJOUT ERAÏ 
QUE JE SUIS LE FROPRIÉTAIRE 


EL 
JITES DE LA BNOUTERIE CU CON, 






M... MAÏig Où COÿ- 
RIEZ -VOYS COMME 
CA ? 









LA , A 
A'LALROPORT Lys SA cuAN - 
GÉ D'AVIS À' PRÉSENT, J6 VAÏS LOURIR AY 
PREMIER COMMISSARIAT VENU DÉROSER 
PLAINTE CONTRE UN MBÉCLILE DE POLICIER 
Qui M'A AT RATER MON 

/ 





MAiS QU'EST-CE QUE 7 
ARRÊTEZ og # 
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POURRIEZ - VOUS GAALISER VOUS AVEZ RAISON DE FER- | |QUAND ON LES COUPE 1 
6? Re Dx ÊTRE 


LES YEUX. IL N'YA GAUTENT ET Si ÇA PÉN 
É PLUS VILIEUX DE | |DANS L'ŒIL, A FAIT DROÔLE- 
ILZ DE MOUSTACHE … MENT MAL … 


MA MOUSTAMH 





Un détail 


ALLO, TANGO AÀ' BABA 
AL RHUM TANGO AÀ' 
PABA AU RHUM … 










L'EST FAÎT. ON À PLALÉ LÉS SALS DE 
TEE AP: 





… NOYS AVONS MÊME MiS LE COMBI. EN TRAVERS DÉ LA ROUTE 
CROYEZ -MOI, MONSIEUR LE CAMISSARE, Fes MALFRATS NE | 
PAŸZGERONT PAS , 
CONTENT DE VOUS 
GE IKEN L'ENTENDRE DIRE. MIRE 
D Ca A ve : / = 
PAT —- S AMLE NN" NE + © 
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OH ,J'OUBLI AIS 
UN PETIT 
DÉTAIL... 





ET ILOSE APPÉLER ÇA 
UN DÉTAIL … 
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Date limite 
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VEUILLEZ SORTIR DE VOTRE VEHI - 
CULE AVES L'EXTINCTEUR , S'il 
VOUS PLAÎT. C'EST UN SIMPLE 

CONTROLE . 
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CLS 









GSUPPOSONS QUE CE 
SOÏT VOTRE VOITURE, 
ALLEZ ÉTEINDRE 
L'INZENDIE.. 





PAS .JÉ N'EN Ai PAS 
ENCORE 














VOUS SAVEZ VOUS EN SERVIR 7 ER 
GAS | 
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Ur 0. 
: ’ 





JE..JE N'AI PAS LE 


; LE MODE D'EMPLOI EST 
MODE D'EMPLOI … f 


INDIQUE SUR L'EXTINCTEUR. 
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AVOLEZ QUE Si C'ÉTAIT RÉELLEMENT VOTRE VOI- 
TLRE, ELLE AURAIT EU TOUT LE TEMPS DE CRAMER 
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EH BEN C'EST PAS 
TROP TÔT . 





















JE M'EN DOUTAIS. LA DATE 


(Hi NE _ VOUS DONNE. UNE GEMAINE POUR VOUS 
EST LARGEMENT NCA Fe Herr RE EN RÈGLE AL 


CE DÉLAI, CRACK, DEPANS, Vu 7 
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ANSE] BON. y EN À MARRE. LÉ SERA TOUT 
dd POUR AJJOURD'HDI. ON RENTRE. A 


D CR /r’ 









| PROPOS DE DATE-LIMITE . 
Où ON EN EST NOUS, AVEC 
L'EXTINCTEUR 7 









EN...EN TOUS CAS, LE JÔTRE 
Be PAS, PERIM . 
ÉHE! 
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D'un poulailler à l’autre... 


VE N'AL FAIT _ QU OBEIR À' VOS ORDRES. MONSIEUR LE JE LU A SIGNIFIÉ QUIL N'AVAIT 
AS EU LES AUTORISATIONS 
FOUR CONÉTRKU/IRE SOM BÂTIMENT 
ET V INSTALLER SON ÉLEVAGE 
DE POULES EN BATTERIE ET 
QU'A" PRÉSENT ,(L DEVAIT LE 
DÉTRUIRE. 


COMMISSAIRE . JAI ÊTÉ TROUVER LE MONSIEUR... 
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EST U'IL AVAIT PLUS DE 
LE Éd DUINZE MALE 
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LA. DEDANS ET iL M'A 
DEMANDE CE OU'iL 
DEVAÏT EN FAIRE . 
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M'APPROÇHÉ DE LA M #2») 
ENDS MON SIiFFLET, ET. 


sh ER RCU JLATION ES RTE. CE pui 
LL 
ÉNATTE A BABALLE 2e à 
TOUTE SÉCURITÉ . 
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Maladie de poulet 


D'UN EMPOISONNEMENT, SANS VOUTE 
Dù À' UN DÉRIVÉ ŒHLORÉ DD PHÉNOL, 





IL NE FAUT SURTOUT 
PAS REC CE MAL 
A! LA LÉGERE … 
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